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permet pas toujours d'avoir sous la main le traducteur adéquat au bon 
moment car les commandes arrivent d'une manière continue et il convient 
de les honorer dans l'ordre d'urgence. Et c'est ainsi que, bien souvent, 
le traducteur particulièr ement compétent en matière de machines agricoles 
se voit attribuer un articl e sur les crèmes de beauté, alors que son collègue, 
versé dans le domaine du textile, reçoit, quelques minutes plus tard, le 
texte d'une magnifique annonce pour M:assey-Harris ou International Har­
vester, où le premier aurait fait feu des quatre fers. 

Lorsqu 'il s'agit d 'un client déjà ancien, il n'y a que demi-mal, se 
dit-on, surtout s'il s'agit du même modèle de machine. Le dossier est là 
avec toutes les traductions déjà faites précédemment et, étranger à l 'agri­
culture, le pauvre bougre va servilement reprendre les termes déjà employés 
sans en connaître la signification! Je crois que c'est là un très grand 
danger. Cette traduction mécanisée n'a pas été repensée et pour cause ... 
Il n'y a eu que transposition de mots mais aucunement d'idées. Qu'importe 
en ce cas ce que veut dire "anémie ferriprive", puisqu'en anglais l'expres­
sion correspondante, déjà traduite précédemment, est "iron de fim,ency". 

L'érudition et la spécialisation ne s 'opposent pas. Elles se complètent. 
J e dirais que, dans le premier cas, le but à atteindre est un enrichissement 
continuel et continu dans tous les domaines par des lectures, des bonnes 
documentations, voire des visites d'ateliers, d'usines, de musées, d 'exposi­
tions, et qui, s'il ne donne pas une connaissance en profondeur, nous permet 
tout de même de comprendre bien souvent l'essentiel pour n e plus être 
étranger à la matièr e. Dans le second cas, le but, a u contraire, est de percer 
tous les mystères d'un domaine particulier dans ses détails les plus infimes 
et maîtriser ce domaine d'une façon absolue. On peut alors r epenser d'une 
manière parfaite la matière et se mettre, comme on dit, "dans la peau de 
l'auteur". 

• 
Les allusions sont-elles traduisibles ? 

On sait la diffic ulté q u e prése n tent les a llu sions dans une la n gue ét ra ngère : le ur 
traduct ion reposant s u r des éqiiivcûences, il s'agit de savo ir s' il es t to ujours possible 
de s 'en sorti r , ou s' il n e vaut pas mieux abando nner la partie et c 1'éer une version 
parallè le basée s u r ullu sion fa miliè re au lecteur. Le R . P . G ilbert Barth, t.o.r ., qui 
t e rmine à l'heure actuelle une excelle nte t h èse sur la Transvosition en styUstiqite 
comparée, pose a ux lec t eurs du J OURNAL DES TRADUCTEURS les "colles" s ui­
va ntes : 

- A clock tocking to itse lf. 
- A m ellow E n g lishma n in a by- jovial m ood. 
- There is nothing m or e over than Christmas. 
- Sign in Mia mi B each : " K eep F lorida Green : Bring Money ! " 
- The h a rd pa rt about Iear ning Russian is tryi ng to ta lk with your tongue in 

the c heek. 
- The fam ily name da ughte r ed ou t. 
- In a New Yorl< fl o rist's window : "Fresh F lowe rs : Ju st Out of B ed". 
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